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LES OBJECTIFS DU COMMENTAIRE COMPOSÉ



    
    Le commentaire composé est l'explication d'un texte littéraire relativement bref. Il vise à proposer un jugement sur ce texte en fonction des caractéristiques essentielles qu'on en a dégagées et à justifier ce jugement par une argumentation fondée. Émettre un jugement signifie qu'on apprécie la singularité du texte en justifiant cette singularité. La justification passe par le relevé et le commentaire d'indices dans le texte, qui sont autant de preuves de ce qu'on avance.

    Le commentaire composé doit être construit et organisé à partir de lignes directrices qui donnent une cohérence à l'ensemble et permettent d'aboutir à une conclusion.

    Pour résumer, le commentaire consiste donc en :

    	
        une analyse vivante : elle doit être menée comme une enquête qui cherche des indices et des mobiles ;
      
	
        une analyse argumentée : l'analyse doit faire le va-et-vient entre le détail des mots, des tournures syntaxiques, etc., et les significations qu'ils révèlent ;
      
	
        une analyse précise : usage de citations, attention vis-à-vis du choix du vocabulaire, situation du texte dans l'histoire littéraire et éventuellement dans la biographie de l'auteur, etc.
      



    L’exercice se déroule en plusieurs étapes :

    	
        la lecture attentive du texte et la recherche des axes de lecture du commentaire ;
      
	
        la construction du plan ;
      
	
        la rédaction.
      



  
PREMIÈRE ÉTAPE : DÉTERMINER LES AXES DE LECTURE



    
    OBSERVER LE PARATEXTE



      
      Avant tout, il est important d’observer le paratexte. Le paratexte désigne la mention de l'auteur, la date de composition du texte et les quelques lignes en italique ou entre crochets qui le précèdent parfois. Ces informations sont des préalables nécessaires à l’étude du texte et peuvent également alimenter l'introduction du commentaire. C’est pourquoi il est important de les prendre en considération.

      Plus précisément, elles donnent au texte un contexte en le situant :

      	
        dans l'histoire littéraire. Sur la base de ces informations et en s'appuyant sur ses connaissances, on peut rattacher le texte à un mouvement littéraire ou à un évènement historique important. Par exemple, un extrait de Le roi se meurt de Ionesco, daté de 1963, replace le texte dans le courant du théâtre contemporain et dans le théâtre de l'absurde ;
      
	
        dans l’œuvre même dont le texte est extrait. En mobilisant sa culture littéraire, on peut resituer l'extrait dans l’ensemble plus vaste de l’œuvre à laquelle il appartient. Par exemple, dans le texte de Colette qui se trouve en annexe, le paratexte nous apprend que le texte est extrait de l'ouvrage intitulé Sido, qui date de 1930.
      



    

    DÉGAGER LES CARACTÉRISTIQUES MAJEURES DU TEXTE



      
      Après avoir lu une première fois le texte pour en prendre connaissance de manière globale, il s’agit de le relire attentivement, ligne par ligne, plusieurs fois si nécessaire. Lors de cette étape, il faut noter tout ce qui vient à l'esprit, même si cela parait inexploitable. Un détail qui ne peut pas, à priori, constituer un axe de lecture pertinent, pourra peut-être être utilisable dans une sous-partie du commentaire. Attention, il n’est pas nécessaire de faire des phrases complètes, il s’agit juste de prendre note au vol de tout ce qui nous semble intéressant à relever.

      Il s’agit de repérer :

      	
        le genre du texte : roman, nouvelle (réaliste ou fantastique), théâtre (comédie, tragédie, drame, etc.) poésie (en vers ou en prose), épopée, etc. ;
      
	
        la forme de discours (ou type de texte) : narratif, descriptif, documentaire, etc. ;
      
	
        le registre : tragique, comique, lyrique, critique, ironique, etc. ;
      
	
        le but de l’auteur : informer, analyser, convaincre, émouvoir, etc. ;
      
	
        la/les thématique(s) du texte. Les écrivains expriment des préoccupations humaines éternelles qui ne sont pas si nombreuses qu'il y parait de prime abord. On pourrait en répertorier tout au plus une vingtaine : l'amour, la mort, l'argent, l'enfance, le sentiment devant la nature, l'engagement, la nostalgie, etc. ;
      
	
        les éléments littéraires pertinents : il peut s’agir d’un point de la narration (narrateur externe, interne, omniscient ou passage de l’un à l’autre), d’une particularité liée à la temporalité (flashback, prolepse, etc.) ou à la logique du récit, de l’appartenance à un courant littéraire, etc. ;
      
	
        les traits d'écriture particuliers : champs lexicaux, images, rythme des phrases, énonciation, tournures grammaticales les plus souvent employées (verbes d'action, adjectifs, interjections, etc.), type de phrases (déclarative, interrogative, etc.), façon de rapporter les paroles (discours direct, indirect, indirect libre), nature du lexique (affectif, descriptif, etc.), présence ou rareté des figures de style ou des procédés rhétoriques, etc.
      



      Si on prend comme exemple le texte de Colette, on peut, entre autres, relever les éléments suivants :

      	
        texte autobiographique, à la fois descriptif et narratif, séparé en deux parties distinctes ;
      
	
        thèmes : la première partie décrit la nature, la seconde raconte l'épisode de la tempête de neige, et on trouve une évocation de la figure de la mère à la fin ;
      
	
        impression de nostalgie et d'exaltation (« mais aucun été, aucun hiver, sauf ceux de mon enfance... ») ;
      
	
        temps verbaux de l'autobiographie, c’est-à-dire à la fois passé du souvenir et présent de l'énonciation ;
      
	
        point de vue interne : le narrateur est le personnage et rapporte sa propre perception des évènements ;
      
	
        champ lexical de la nature prépondérant (été, hiver, terre, tiges, tempêtes, mer, géranium, blé, panais, digitale, noyer, neige, etc.) ;
      
	
        nombreuses notations de couleur (ocreuse, blanc, écarlate, grise, bleue, ardoisées, etc.), avec des couleurs chaudes dans la première partie du texte et des couleurs froides dans la seconde partie ;
      
	
        ponctuation calme dans la première partie, plus saccadée dans la deuxième (points d'exclamation et de suspension) ;
      
	
        figures de style et personnification des éléments (« un bref roucoulement de foudre », « enfants d’Ouest et de Février », « mains de l’Ouest », etc.) ;
      
	
        registre de langue soutenu, vocabulaire précieux (lancéolées, hampe, etc.), adjectifs antéposés ;
      
	
        gradation : les termes sont de plus en plus forts au fur et à mesure que le texte avance (la calme chute de neige devient bourrasque d'ouest et roulement de tonnerre, par exemple) ;
      
	
        dramatisation, exagération d'un évènement naturel (la tempête de neige se transforme en aventure : « je m'élançais », « fin du monde », « le pire des fracas », etc.).
      



    

    TROUVER DES AXES DE LECTURE



      
      Pour trouver des axes de lecture, il faut passer par trois étapes :

      	
        il s’agit tout d’abord de se poser des questions sur les caractéristiques dégagées afin d’être à même d’élaborer un jugement sur le texte. Attention, cela ne veut pas dire faire l’exposé de tout ce qu’on sait d'une caractéristique en particulier ! Si l'on prend comme exemple le texte de Colette cité en annexe, où elle décrit un paysage de son enfance en Bourgogne, il ne s'agit pas d'écrire tout ce qu'on sait sur le thème de la nature en littérature, mais de se demander, par exemple, comment Colette décrit la nature, quelle est la vision de la nature qui se dégage du texte (si cette vision est positive, négative, craintive, dégoutée, etc.), pourquoi elle décrit la nature, quel est le but de sa description, etc. Se poser ces questions nous amènera à mettre en évidence le rapport existant entre la description exaltée du paysage et l'émerveillement de l'enfance, la vision sauvage qu'a l'auteure du paysage, ainsi que les rapports particuliers qu'entretient Colette enfant avec son environnement ;
      
	
        la deuxième étape consiste à regrouper les caractéristiques observées en rubriques homogènes, cohérentes. L’idéal est de dégager deux ou trois rubriques, pas plus. Il pourrait s'agir des rubriques suivantes pour le texte cité en exemple : émerveillement devant la nature, souvenir d'une tempête de neige épique. Un troisième axe peut être éventuellement développé à propos de ce texte : les procédés de l'écriture autobiographique à l’œuvre dans le texte ;
      
	
        enfin, on peut passer au stade ultime où il s’agit de dégager une problématique pertinente, un questionnement unique et facile à mémoriser, qui doit permettre d'englober tous les aspects du texte. Par exemple, à propos du texte de Colette, l'idée générale qui parait se dégager est celle de la nostalgie de l'enfance.
      



    

  
DEUXIÈME ÉTAPE : ÉLABORER LE PLAN



    
    L’élaboration du plan est une étape cruciale. Un commentaire comporte en général deux ou trois parties, comme on vient de le voir, et ces parties sont elles-mêmes subdivisées chacune en deux ou trois sous-parties.

    Il s’agit dès lors de déterminer sous forme de plan quels seront les sujets de chacune des parties et sous-parties, en veillant à établir une progression en suivant le fil conducteur choisi pour le commentaire. Il s’agit de bien déterminer l’ordre dans lequel on va développer les éléments relevés dans le texte : cet ordre doit évidemment être pertinent et cohérent. L’idéal est d’aller du plus simple et du plus explicite, c’est-à-dire de ce qui apparait clairement dans le texte (champs lexicaux, marques typographiques, genre du texte, etc.), vers le plus complexe et le plus implicite (personnifications, dramatisation, etc.), pour arriver finalement à ce qui est sous-entendu dans le texte (la nostalgie de l'enfance dans l’exemple étudié).

    Il est également important de structurer chacune des parties au maximum : une partie s'ouvre toujours sur une introduction partielle qui annonce la thèse, ou l'idée qui sera abordée dans la rubrique en question, qui est ensuite développée dans les paragraphes suivants. De même, une partie doit se terminer sur une conclusion partielle qui en fait la rapide synthèse et établit un lien, une transition avec la partie suivante. Les connecteurs logiques (ainsi, donc, à cause de, cependant, etc.) sont très utiles à cet effet.

    Le plan du commentaire du texte de Colette pourrait par exemple s'organiser ainsi :

    Partie I : l'émerveillement devant la nature

    	
        Introduction partielle : Colette enfant était une petite sauvageonne qui passait son temps à parcourir la nature aux alentours de la maison familiale.
      
	
        Paragraphe 1 : les éléments naturels.
      
	
        Paragraphe 2 : les sensations (vue, ouïe, etc.).
      
	
        Paragraphe 3 : le sentiment d'exaltation.
      
	
        Conclusion partielle : la moindre manifestation de la nature semble avoir été, pour l'auteure, un évènement extraordinaire.                    
      



    Partie II : l'épisode de la tempête de neige

    	
        Introduction partielle : une banale tempête de neige donne d’ailleurs l'occasion d'un récit qui prend des dimensions épiques. 
      
	
        Paragraphe 1 : la dramatisation.
      
	
        Paragraphe 2 : la métaphore marine.
      
	
        Paragraphe 3 : l'évocation de la mère.
      
	
        Conclusion partielle : la chute du texte, qui se clôt sur l'évocation de Sido, initiatrice de sa fille aux joies de la nature et qui partage ici son émerveillement pour un évènement qui n'a pourtant rien d'unique ou d'exceptionnel, renforce l'impression de mélancolie provoquée par le souvenir de cette tranche de l'enfance de la narratrice. 
      



  
TROISIÈME ÉTAPE : RÉDIGER LE DEVOIR



    
    L’INTRODUCTION



      
      Une fois le plan bien déterminé, il s’agit de passer à l’ultime étape : la rédaction, en commençant par l’introduction.

      Celle-ci doit comprendre plusieurs éléments :

      	
        une présentation générale du texte (auteur, genre, époque) en une ou deux phrases. Il est nécessaire de citer l'auteur et l'ouvrage dont le texte est extrait, et si possible, de le caractériser brièvement. Par exemple : « Sido est un recueil de textes paru en 1930 dans lequel Colette évoque son enfance. » Ne donner des détails biographiques que s'ils ont un rapport direct avec le texte ;
      
	
        une présentation brève de la teneur du texte : de quoi parle-t-il ? Ici, il s'agit de l'évocation d'un souvenir d'enfance dans la campagne où vivait Colette ;
      
	
        l’annonce du plan du commentaire. La première phrase doit forcément indiquer le questionnement général. Dans ce cas-ci, il s’agit d’expliquer que le texte de Colette apparait comme une expression de la nostalgie de l'enfance. Les phrases qui suivent annoncent quant à elles les axes de lecture, dans l'ordre dans lequel ils vont apparaitre : « Nous nous pencherons dans un premier temps sur l’émerveillement de l’auteure-narratrice devant la nature, avant d’aborder son récit d’une tempête de neige épique. »
      



    

    LE CORPS DU DEVOIR



      
      Il s’agit de la rédaction du commentaire en lui-même. Pour cette partie, quelques écueils sont à éviter :

      	
        la paraphrase. Il ne s'agit pas de réécrire le texte en en changeant la tournure ;
      
	
        l'indication de procédés de style sans indiquer les effets produits sur le lecteur ou les idées qu'ils soutiennent. Par exemple signaler le rythme rapide de certains passages de la deuxième partie sans indiquer qu'ils reflètent l'exaltation de l'enfant. Pour chaque procédé d’écriture, il s’agit d’en expliquer l’effet ;
      
	
        les répétitions. Le commentaire, dans le sens où il porte sur une problématique unique, développe des idées qui seront forcément répétées à plusieurs reprises. Pour éviter la répétition des mots-clés du commentaire, on peut constituer au brouillon, avant de rédiger, une liste de synonymes, de périphrases, etc.
      



      Il est primordial de toujours revenir au texte, en faisant référence à des citations précises du texte, mises entre guillemets et si possible accompagnées du numéro de la ligne, sans lesquelles on perd le texte de vue. Elles doivent être courtes, deux lignes maximum. Si un passage plus long mérite d'être cité, on peut effectuer des coupes, mais il faut le préciser par [...].

      Il faut veiller à « aérer » le devoir, passer une ligne entre chaque partie, aller à la ligne au début de chaque paragraphe (autrement dit de chaque sous-partie du devoir) et commencer chaque paragraphe par un alinéa. Comme on l’a déjà expliqué, chaque partie développera un des axes de lecture choisi, en ne perdant pas de vue la problématique générale, et chacun des paragraphes développera un argument qui soutient l'axe de lecture de la partie dans laquelle il se trouve.

    

    LA CONCLUSION



      
      La conclusion consiste en :

      	
        la récapitulation des grandes étapes de l'analyse, sans rentrer dans les détails ;
      
	
        l’affirmation de la thèse qui a guidé la réflexion et qui doit découler de tout ce qui vient d'être démontré dans le corps du devoir ;
      
	
        un jugement personnel sur le texte et son intérêt littéraire ;
      
	
        une ouverture sur des perspectives plus larges : on peut notamment rapprocher le texte d'autres textes du même genre (Enfance de Nathalie Sarraute, par exemple) ou évoquer son influence littéraire si le texte en a généré.
      



    

  
UN EXEMPLE DE COMMENTAIRE COMPOSÉ



    
    Toujours à propos du texte de Colette, pour lequel nous avons déjà proposé un plan, voici une proposition de commentaire :

    Dans ce texte autobiographique qui date de 1930, Colette évoque un épisode de son enfance, période de la vie souvent évoquée dans ce genre littéraire. Il est extrait de l'ouvrage Sido, recueil de textes paru en 1930 dans lequel l'auteure revient sur les premières années de sa vie, dont on sait qu'elles ont été déterminantes pour la formation et l'orientation de la pensée du futur écrivain. Sido est d'ailleurs le diminutif de Sidonie, prénom de sa mère, personnage central dans son existence. Dans la première partie de cet extrait, Colette s'attarde sur l'environnement campagnard de son enfance, puis elle évoque une mémorable tempête de neige. Il semble se dégager de l'ensemble une impression de vive nostalgie. Nous nous attacherons donc, dans un premier temps, à analyser la vision émerveillée que l'auteure présente de la nature, puis nous étudierons le passage où une banale tempête de neige est transformée par l'enfant en épisode dramatique et exaltant.

    Colette enfant était une petite sauvageonne qui passait son temps à parcourir la nature aux alentours de la maison familiale. « Il y avait dans ce temps-là » : l'auteure-narratrice fait bien référence à une période révolue pendant laquelle elle portait à son environnement naturel une attention toute particulière et qui n'a depuis jamais été égalée comme le montre la phrase « J'ai connu depuis [...] mais aucun été, sauf ceux de mon enfance ». Elle se souvient précisément de la longueur des hivers et de la chaleur estivale, et elle détaille, en un vocabulaire précieux, les visions de ses jeunes années : « le géranium écarlate et la hampe enflammée des digitales », « un ciel bourré de nues ardoisées », « un dégel illuminé de mille gouttes d’eau et de bourgeons lancéolés ». Tout est pris en compte : le cycle des saisons, la météorologie, la végétation.  

    De plus, la description que Colette fait de la nature est assortie de sensations précises qui démontrent l'intensité de sa perception et le regret qu'elle peut avoir de ces moments enchantés.   À   l’époque, tous ses sens étaient en éveil et même exacerbés, surtout le toucher (les étés n’étaient pas chauds, mais « brûlants » ; les flocons étaient « plus épais ») et la vue (le géranium n'est pas rouge mais « écarlate » ; les digitales sont « enflammées » et non violettes), mais également, dans une moindre mesure, l’ouïe (« la calme et verticale chute de neige » ; le « ronflement de la mer »). L'amplification des sensations est accentuée par le contraste entre des couleurs chaudes (« la couleur   […] de la terre ocreuse » ;   « écarlate » et « enflammée »), puis froides (« blanc pur » ; « ardoisées » ; « grise ou bleue »), contraste également lié au fait que la narratrice évoque l’été puis l’hiver, deux saisons extrêmes qui repr
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